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Les Réseaux ^Echanges de Savoirs

4
Vidée des réseaux n'est pas neuve. Elle se retrouve chez des auteurs comme I. ILLICH qui en fait

une des dimensions de son projet de société conviviale et cléscolarisée.

D'autres y retrouvent des idées chères à C. FREINET (ouverture de l'école sur le monde),

à P. FREIRE (éducation clialogique) ou à F. OURY (pédagogie institutionnelle).

La pratique des réseaux, telle que nous la connaissons, est née en 1971 à Orl'y, de l'initiative

d'une enseignante, Claire HEBER-SUFFRÎN, qui mit en place un projet d'ouverture de l'école

pour favoriser la réussite scolaire des enfants défavorisés.

Progressivement, des réseaux touchant toutes les classes d'âge et tous les groupes sociaux,

se développent partout en France et se regroupent au sein du Mouvement des Réseaux d'Echanges

Réciproques des Savoirs (MRERS), tandis que Vidée se répand à l'étranger
(Brésil, Espagne, Suisse, Autriche,...).

En Belgique, le premier réseau voit le jour, en 1987 à Schaerbeek, au sein de La Gerbe,

une asbl travaillant à la fois sur le terrain de la santé mentale et de l'action communautaire.

C'est suite à la conférence enthousiasmante de Claire HEBER-SUFFRIN lors des Etats Généraux

de l'Alphabétisation le 9 septembre 19941 que se développa l'intérêt pour les échanges de savoirs an sein

du réseau d'alphabéîisation, même s'il existait déjà l'un ou l'autre réseau d) échanges

travaillant de paire avec l'une ou l'autre association d'alphabétisation.

Les réseaux semblaient un souffle nouveau, une manière de changer les rapports entre formateurs

et participants, de transformer la conception traditionnelle du savoir, d'introduire V égalité, la réciprocité,

la participation,... Couper court au modèle scolaire de Ici transmission des savoirs

-combien de participants ne disent-ils pas qu'ils vont à l'école?-,

n'est-ce pas l'aspiration de bon nombre de formateurs en alphcibéîisaîion?

Et puis, le principe de base des réseaux semble tellement simple:

«Chacun sciit quelque chose et peut le transmettre à d'autres».

Cette simplicité du principe donne l'impression que la mise en oeuvre d'un réseau est simple également:

toute la structure administrative et organisationnelle semble réduite au minimum,

laissant le champ libre aux échanges.
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Société sans école et réseaux du savoir
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Un véritable système éducatif devrait se proposer trois
objectifs. A tous ceux qui veulent apprendre, il faut don-

ner accès aux ressources existantes, et ce à n'importe quel-

le époque de leur existence. Il faut ensuite que ceux qui

désirent partager leurs connaissances puissent rencontrer

toute personne qui les acquérir. Enfin, il s'agit

de aux porteurs d'idées nouvelles, à qui veu-

l'opinion publique, de se Un
tel système l'existence de constitu-

à F éducation.

des

Pourquoi celui qui devrait-il se à un pro-

fon-

dée sur la de ou de L'impôt
est les

un de

un corps démesuré, car tout cela ne les

de l'industrie de la ne de distri-
que les qu'elle veut sur le mar-

ché pour un de A
les la

logie, à à les de s'exprimer,

de de les autres? C'est la liber-

te de parole, de d'information, qui a

vertu éducative.

les écoles, se s'il y un

chose; l'existence n'a de si l'on

déchiffre ces secrets, et les on les

un la qua-

lifiés, de à Une
que l'esprit est scolarisé, la qu'il ait du
c'est de

et pouvoir les en il

l'inventaire et savoir lire les

De d abord crou-

1er car qui à
où il voudrait. Grâce à elles, il. n'aurait pas

à ses lettres de ou curriculum, il ren-

ses et ses ce qu'il

ne aujourd'hui.

Il me semble-t-il, de concevoir

voire du à

Féducation. Voyons l'enfant au cours de sa croissance: il

grandit un monde de choses à manipuler et à exami-

ner, entouré d'êtres plus qu'il peut prendre pour

modèles, soit sur le plan des connaissances, soit sur celui

des valeurs; en temps, il rencontre d'autres per-

qui lui qui lui qui, par
leur présence, le poussent à s'affirmer, s'exprimer,

rivaliser, coopérer, S'il a de la chance, un

s'intéresse à lui et le fait de ses il le
conduit par là à vouloir s5 améliorer, les

de l'apprentissage? Ce ces ces

en ce les pro-

posés, l'aide des les des

En bref, de types de sur

l'éducation se. les et

à tous, c'est la des

catives, à d'un de

ces Ce en trame

de possibilités éducatives par la de ces
réseaux, par les de cha-

et

L'en-eur à se «Qnefaiit-il que 'un

apprenne?». La plutôt: «Celui c]u.i veut

apprendre, de quoi doit-il disposer, avec qui doit-il se

trouver en rapport?». s'instroire sait ce

il a besoin: il des et, lorsqu'il

s'essaie à les utiliser, il des

et des d'autrui. aux

où les trouvera-t-il, des livres, des

riels? lui par
Un à qui s'ins-

tmit, lui d'avoir à ce il a
(certes, la avec l'accord de

l'autre partie). Les et

de directions, soit des

soit des c'est-à-dire, le cas, des per-

qui l'instant aux ques-

le qui veulent béné-

ficier d'une Les pciirs,

des qui
ner ou des de ou de pro-

avec qui expérience ou

ou des un jeu. Les peu-

le de connais-

la à employer, les à
à tel ou tel Ils
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de diffuser les listes des instructeurs volontaires et les ren-

seignements les concernant.

comme modèle, que l'on désire suivre dans ses recherches

successives...

^

des

Les divers systèmes de reproduction et d'enregistrement

dont nous disposons aujourd'hui tendent à réduire la néces-

site de recourir à des instructeurs dans de nombreux

domaines. Rien d'étonnant alors si un nombre sans cesse

plus considérable d'êtres humains ressentent un besoin

accru de rencontrer d'autres personnes avec qui exercer le

savoir nouvellement acquis.

Un organisme faciliterait les rencontres entre pairs. Véritable

réseau de communication, il enregistrerait la liste des

en matière <T éducation de ceux qui s'adresseraient à lui pour

trouver un compagnon de travail ou de recherche. L'utili-

sateur se contenterait d5 indiquer son nom, son et

décrirait l5 activité pour laquelle il recherche un compagnon.
Un simple tri sur ordinateur permettrait de lui transmettre
la liste des personnes ayant un intérêt similaire.

Des

Des services de référence en matière d'éducateurs (quels

qu'ils soient) permettraient d'établir une sorte d'annuaire

où trouver les de ces personnes, professionnels

ou amateurs, faisant ou non partie d'un organisme.

On pourrait, en fait, distinguer trois types de compétences

éducatives: celle requise pour créer et faire fonctionner les

réseaux dont nous avons parlé; la seconde consisterait à

guider étudiants et l" utilisation de ces réseaux;
la troisième serait celle propre à les difficiles voyages
d'exploration intellectuelle.

Les deux premières fonctions seulement peuvent être

conçues comme des métiers véritables: nous aurions des

administrateurs éducatifs et des conseillers en pédagogie.
Ils devraient posséder une connaissance approfondie des

problèmes de l'éducation et de l'administration: alors que
les administrateurs de réseaux se chargeraient d'assurer la

mise en place et la permanence des voies d'accès aux res-

sources éducatives, le pédagogue aiderait surtout l'étu-

diant à trouver le chemin le plus propre à le conduire au
but recherché. Supposons qu'un homme veuille apprendre

le cantonais avec un voisin chinois, le pédagogue serait là
pour juger des progrès et pour aider au choix des livres et
des méthodes les plus adaptés à leurs aptitudes, leurs per-
sonnalités et leur temps disponible. Un autre serait à même

d'indiquer à celui qui désire devenir mécanicien d'avia-

tion les endroits les plus intéressants où poursuivre son

apprentissage.

Il est plus malaise de définir le rôle de l'initiateur éduca-
tif, maître ou véritable guide, que ceux de l'administrateur

ou du pédagogue, doute parce que l'aptitude à mon-

trer le chemin de l'expérience intellectuelle résiste à Feffort
de définition. En fait, nous pourrions nous contenter de voir

un maître à penser dans celui, que l'on prend volontiers

Une des conséquences les plus importantes de la déscola-

risation et des facilités données aux rencontres entre pairs

seraient l'initiative que les nwîtres pourraient alors prendre

de rassembler des disciples. Il serait également possible à
de futurs disciples de partager leurs informations ou de se
choisir un maître.

La conscience grandissante des gouvernements, des

employeurs, des contribuables, des pédagogues éclairés et
de certains administrateurs scolaires, renseignement

fondé sur des programmes en vue de l'obtention d'un

diplôme est devenu nocif, pourrait offrir aux
chance extraordinaire: celle de défendre le droit du libre
accès instruments de renseignement et du partage

avec autrui de ses connaissances et de ses croyances.

Mais cela la révolution éducative soit gui-

dée par certains principes:
• libérer l'accès aux choses en abolissant le contrôle

des personnes privées et les institutions exercent sur leur

valeur éducative;
• libérer le partage des compétences en garantissant le

droit d'enseigner celles-ci ou de les démontrer à la

demande;

• libérer l'individu de l'obligation de modeler ses espé-
rances conformément aux services que peuvent lui

offrir les professions établies (en lui permettant de dis-
poser de l'aide de ses pairs, de profiter de leur expé-

rience et de se confier à renseignant, au guide, au

conseiller, au guérisseur de son choix).

La déscolansation de la société inévitablement s'effa-
cer les distinctions l'économie, l'éducation et la poli-

tique, sur lesquelles reposent la stabilité du monde actuel
et celle des nations.

Ce texte reprend de larges extraits du chapitre
du tirés d'Ivan ILLICH, Une société

école, Seuil, Paris, 1971, pp. 123-171.

«J'avais été stimulée par cet article (sur son expé-

rience d'ouverture de l'école vers l'extérieur à Orly)

que nous avions écrit pour l 'Educateur (publication du

Mouvement Freinet), le livre cl'Ivan Illich, le dialogue

avec les autres (réunions sur le thème des réseaux pro-

posés par I. Illich) et le bouillonneme.nî d'idées et de
questions de l après 68... Nous avons donc rédigé un

projet de «réseaux d'échanges de savoirs». (Claire et

Marc HEBER-SUFFRIN, intelligences,
Editions Matrice, Collection Pratique institutionnelle,
Vigneux, p. 35)
Pour conduire à la disparition des privilèges sociaux,
un crédit éducatif plus important serait accordé aux sous-

privilégiés.



Les échanges de savoirs: une utopie?
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Un d'Echanges de Savoirs fonctiomie sur un prin-

cipe simple: il en relation des qui veu-
lent acquérir des savoirs avec celles qui proposent de les
transmette.

Chacun sait quelque chose

Chacun peut apprendre à transmettre

Etre en position de transmettre est valorisant

Nous à la fois savants et.

Les Réseaux d Echanges de Savoirs proposent un systè-

me de formation réciproque: chacun, en se constituant

offreur et demandeur de savoirs, devient à la fois CT.yri-

gnant de ce qu'il offre et. apprenant de ce qu'il désire

apprendre.

Somme toute: de est le de

des

L''idée du RES est née dans les '70 («après la guer-

re de Mai '68», dirait Coluche), Fesprit d'une insti-

tutrice, Claire HEBER-SUFFRIN. Elle a ses.
à échanger leurs savoirs et très vite, elle a compris l impor-

tance de sortir de l'école, pour s'adresser à tous les habi-

tants d'un quartier. L'idée s'est vite développée.

Aujourd'hui, il existe plus de 350 en France, en
Suisse, en Belgique, en Espagne, au Brésil... et au

Burundi.

En Belgique, un premier RES a vu le jour à Bruxelles en
1987. Depuis l'idée a fait son chemin.

des

Les RES constituent un outil de sociale équi-
valent qui s'adresse à tous. Quels que soient l'âge, laposi-

tion sociale, Forigine, le niveau d'étude, la profession, les

activités, l'appartenance philosophique et religieuse, les
échanges de savoirs sont interculturels et intergénération-

nels. La pluralité d'un réseau en constitue la richesse. Il

s'agit d'une véritable action de formation.

De plus, les RES peuvent être une tentative de réponse à
ceux qui victimes de la conjoncture économique. D'un

côté le chômage, de l'autre les bas salaires. Des deux côtés,

des et des femmes souvent meurtris, parfois non

considérés à leur juste valeur. Au sein des réseaux, ils se

sentent valorisés autrement: la monnaie d'échange est le

savoir puisque ces sont démonétisés.

les RES?

Il suffit de formuler une offre et une demande de savoir et
de les faire connaître au de l'endroit où l'on vit.

L''équipe d'animation met en relation l'offreur et le deman-

deur qui décident des contenus, des méthodes
d' de la durée, de la fréquence des rencontres,

de l'he'ure, du lieu, et veille à respecter le rythme de cha-

CUD.

Il n'y a. pas de petit savoir; tout savoir est utile.

Il n'y a pas de RES modèle ni de modèle de fonctionne-
ment.

Les de fonctionnement sont énoncés dans une char-

te des RES (cf. encadré p. 10).

À d'exemple: Pascal (21 ans) propose un cours d aqua-

et une aide en mécanique automobile. Antonio

^



^

La Charte des

l. Les Réseaux sont constitués clé personnes, en Association ou non,

dont le but recherché et avoué est la valorisation de chaque indivî-

du et par la recherche de moyens lui. permettant:

De transmettre des savoirs
D) acquérir des savoirs

Dans un échange réciproque

(savoirs: savoirs intellectuels, savoirs manuels, savoir-faire,

savoirs issus de l'expérience, etc.)

2. Dans ces échanges réciproques, on facilitera la possibilité d'entrer
en relation entre individus, y compris par le fait que l'on peut com-

mencer à apprendre avant d'enseigner (ou vice-versa) et que l'on

saura prendre le temps nécessaire pour arriver à l'indispensable réci-

procité.

3. Si, éventuellement, une cotisation pour l'organisation des échanges

est sollicitée, dans tous les cas, les échanges sont démonétisés.

4. Il n 'y a pas de règlement modèle pour le fonctionnement de chaque
Réseau. Mais on évaluera tous les projets à l'aune de la réciprocité.

5. Dans l'organisation des Réseaux, on sera scrupuleusement attentif

à ce que chaque individu soit acteur, y compris en ce qui concerne

l'élaboration de l'infonnation, du pouvoir de décision et des méthodes

et moyens de l apprentissage.

6. On aura le souci d'aider chaque individu à prendre conscience de

ses propres savoirs et des moyens de les transmettre à d autres,

comme on aura le souci d'aider à élaborer ses demandes d'appren-

tissages.

7. Au cours des échanges de savoirs, on sera attentif aux moyens que

les individus se donnent pour évaluer eux-mêmes leurs apprentis-

sages et leur transmission, quitte ensuite à leur proposer des critères

leur permettant d'approfondir cette évaluation; sans oublier que les
apprentissages peuvent s'approfondir dans d 'autres lieux déformation.

8. On n 'oubliera pas que les Réseaux ont également pour objectif la
création collective. On fera en sorte que les échanges de savoirs débou-

chent sur des initiatives collectives.

9. Peuvent être reconnus comme animateurs bénévoles et salariés des

Réseaux, les personnes:

- capables de travailler en équipe avec le projet d 'y intégrer d'autres

participants,

- partie prenante d'une société pluriethniqne, pluriculturelle, socié-

te diverse dans ses composantes idéologiques, philosophiques,

religieuses, etc.

- attentives à ce que les savoirs échangés le soient dans une optique

de vie conviviale, tolérante, au bénéficie de l'épanouissement per-

sonnel et collectif de chaque individu et chaque groupe, non récu-

pérable en tant que tels par quelque idéologie que ce soit.

10. Au fur et à mesure du développement des Réseaux, on inventera les

moyens nécessaires pour la formation des bénévoles et des perma-

nents, pour leur donner la possibilité de mieux entendre les offres et
les demandes, d'être aussi efficaces que possible dans les mises en

relation entre offreurs et demandeurs, ainsi que dans le suivi des

échanges.

(45 ans) offre ses connaissances en mécanique et

demande des conseils en photographie. Valérie (37
ans) pratique l'escalade et est disposée à faire par-

tager sa passion. En revanche, elle souhaite par-

ticiper à une initiation à la cuisine végétarienne
ou à un groupe de conversation en anglais. Karim

(30 ans) offre la natation à Dominique (62 ans),
qui, lui, offre le banjo à quatre personnes...

Par le biais des RES, les personnes au chômage
peuvent faire valoir leurs aptitudes profession-

nelles, restant de cette manière actives et prêtes à

réintégrer le monde du travail. De même, les retrai-

tes, loin de s'enfermer chez eux et de se mor-

fondre, trouvent là une excellente raison de mul-

tiplier les contacts humains en faisant profiter
autrui de leur expérience professionnelle ou de leur
hobby. Pour les uns, ce sera l'occasion de com-

pléter une formation tandis que les autres y ver-

ront la possibilité de concrétiser une passion secrè-

te. Pour les plus jeunes, encore étudiants, le choix

d'activités est tout aussi vaste et peut inclure une

entraide au point de vue scolaire.

Dans un premier temps, on peut demander et ne

rien offrir, ou le contraire. Mais le but à atteindre

rapidement est, en fin de compte, l'échange. Bref,

tout le monde est le bienvenu; chacun y a sa place.

Les des

A la lecture de ceci, l'on se doit de constater que

les RES sont un fameux pied de nez à l'indivi-
dualisme. Certains pensent qu'ils ne savent rien

ou que leurs connaissances n'intéressent person-

ne. Or, c'est le contraire: chacun a quelque chose

à transmettre, découvrant ainsi lui-même ses

propres richesses.

Se découvrir capable d'apprendre et de transmettre

ses savoirs donne confiance en soi et permet de

construire des expériences positives d'apprentis-

sage. Se découvrir capable de s'impliquer dans
des relations d'échanges de savoirs en brisant les

barrières d'âge, de classe sociale, de culture donne

à ceux qui le désirent les moyens de s'inscrire dans

un projet de création collective.

L'expérience est tout autant valorisante pour celui

qui offre que pour celui qui reçoit. Sans parler des
liens qui se créent, des amitiés qui naissent...

«Les réseaux m ont donné un essor, une confian-

ce pour m'engager dans une formation aboutis-

sant à un diplôme et à une profession ultérieure-

ment. »

«Je suis plus facilement à l'aisé avec les gens...»

«J ai moins de jugements de valeur, d'apriori...»

«On peut apprendre à tout âge, pas comme les

jeunes, mais quand même...»



•(^pu'uoïSS9frMf{-opo^ uoiu9siq^ .nwduoiwuauo.P iP

•[pn.jyy^p wusy) clSÎOV3 9l .wd itt3W3'[V30'[ 33siuv3io uoi}vuuo^(^)

SîiaAIHNOa wwuvn
"•nV9S9.t 9-f.fUd

s39ss9.i9fin saimosAsd s^pAiwit apM-^wnosv v 'sfno.i ua ssaftw^p s.maui

tig v 'sjnoo lia sgS'iœipa sa'} SÂAins D luaiuaySa iJ^s .iswwCyp l'r^d 3^)

pjmp.MWUd -IS9 9}lfVîA

-1AU03 îrj •••9ÂWjsîi{ yun 'aSmuo.ij'np 'umdnp :3sotp anbpnb ^.toddo uns

-mp no 9Â}uoon9Â Âaunahp npd un suoswuS.w snou 'sww xnap sa^ snoj^

•93H9UIW03 fllO S9Swi{3e) S3f •l3 •U01fDSl}iqiSll9S 9p UOMnff.i

aun 9Siuv8j.o SUOAV snoti :}9Ad îtv}3 ino} 'ç^^ aÂqiuaîdas 3p swiu ny

•SÂWAffg

S3p suipÂDf sarj 'Sjnoqiuaxnj aj.uoy 1.3 9Âiq ap SMOAVS ssp saSumpf^p

ÎW9S9A 3| ÎÎMÎSH03 SIWA.Î) S)WU 'UOl}ffSÎ}9qDHdpJ^ { SlWp flW^WiWÂl 113 jnoj^

A

m J '^îinsug '"fffo^wiaq swuioo ^wiw.n 'ssoq 9p uoifDWÂOfvf 'iwis m^f

jUlWStp 9U13W 9'[ fU3lU9J9[{V.tVd SUOlAînS snoit :sawAvs sp

saSumpa sy{ ans 93x0 îivis aiSoSop^d t?j fuop 9ÂU3^ î.3 3Mrj s.ifuoouffÂ w, f

•SDjq 9| snos f^fo.td tiow 39iw swp

-vpq 9iu sf'a.iinu sun v lo^duia^p a.iffo 9im,(j • [y gasippads uoïi.usnp'a us

swïnqap sfanb UOIIDW.WJ. 'v[ 9p stimwop 9{ suvp •^WA.OAI np simpÂSip a f

•a.itoiuaiu-unw un 9.11139 v asuaw }uo,tu

mb sa^nbua sap îw/ 'suaS ssp s.ii.uosw.i 's9ipÂ3ip3Â sap si.id9.nu9 w,[

•saapi syui .issit

-3A3U03 V 99p? V IU 9ÎAinS w^anb (^)«^=]~+[» pygyod uopvuuofirj

^sjwws 3p ssSuvifJa^p nDsss.i un svdwnbmo^ 'sasoip

S9p 9ÂWf SWtt9p 3 [ -AaSnoq swA9p 3 f •93vwoip nv swi9,f 'p66I U3

)9 ^
9p 3 ij

'^rdsia7 yi i9 :)o-n si •ins î)piuv •/j

asreâire-y a^mimmmo^

U3 Sg^ S9p 33U}13UIpJ003 - QMaWO^ euïITOj
Mqq-saiugipo.p - imanva 9iœw-lIÏÎ9f

^v[ ma sed stp-i-aouauimoo

au spKioonrap çq 'souçjonSi surepao sun^p ji}

-jos ap ssflne soi jnod }9 'sun sai[ jnod giuiouoin^

aun jsddopAap ap 's93U9}9dmoo sas jiqoTJua.p

no jaioi^me^p UOÔBJ sun isa, 3 'jioAnod Q'[ iy3v].

-JSd 3p 9J9IUBIU 9UÏI yiOS SJÏOAçS 9p S3§TOq09 S3{

\30U 31 'SLLÎTI S3I '9pJ9lI3§ sn^d sjsmiîm SUÎ^Q

•9lïJepnos ap 'uopBj

-sdooo sp 9}9pos 3un iimisuoo as no suaAoip ap

SAipanoo uopBsja san isnre snipsaoo pfojd 93

•SJIOABS sjn^ï sp uop

-Bpujp ua gsnu i3[ ssd sjipe inos sno} :su9Àoîp

sa]: sjpra aiiœd 131 SJSA ajpus} insd uoj no ^

sasssqou ssp }aos ssousjsjjip ssi no sispos sim

JIOA90UOO 9p UTJ13 1333 •9^1308 UOISnpXSJ 9J}H03

snni BI ap }9 xnçpos s)U9ui8§UBqo sap sâreip us

9sud n sirep soupe is jnspç 9fl3,p ircp? saiipp

-ug^od sas jsS^jed ap sunoBqo p uno^qo jnod çiis

-S939U 131 JUS ÎÏI90313 J pUJ 9^130 jdp9J V^ JÏIS S9pUOJ

SHSAno XTO9S9JU9 S9§Bssi}U9jddB ,p uopçsnreSjo^

lajanva ^uvn-um[

•tnnopmg ioyr noyupuo^ V} .md nuuoyy.i fsa {i

•uojpyj^ }wqvÂQ np 93im\.o.tj V} .ivclfs 9sw5uvÂ^ attwunuiuio^)

v[ .md mi3inos is3 {qqq-sainSiuo p p.mtpî^) .tâ^o^f np ggy yj

•••s.tsiuvnb sa} snup

'suoiS^j. s9-[ stiup ggy s^ ftisifdifpmi y s snb .mod ( • • ' 9i.u3uvw.i3 ^

noi}D3npg p suoifopossy '.taiuunQ a'p suoswpy 'sp.itnpî^)

ss^w^) 's.t9i(.o^j) sp.impio smy^v S3iinv^p ww^muoo us îsa j/

•XIW9S9Â S9AÎÎW,p U011V3Â3 V\ V 33H3A9fy.l 3? f 3 9pW/p }U9AnOS

U9S 13 dV3 9J IU911UWW ]^rjrj-s9'iuSiuo ,P S3ÎI 9Î îni/^p.inoftîy

•aSSing 119 13 33tlV.lJ tl3 sv3 9| vhp îss^ 'sîuvpifos U{

9p Slt9î{ S9'[ 3SSII Ï9 s98itni{39 s9{ ^ifiDnf ^miixoid u'[ anb WAA

ÎS9 fî tul7f 'S9§UVl{39 S3\ }W.l3}lfpD/ ggy S9p HO}}ff3lJCllî'[mU VrJ

-no.iS/^ipfu w no (sauuos.i^dxmp 3.1^3} sp.ia^iq a.iammu 9p

fwnbîfvad as s^Suoqss ss^ 'sapwutsp is S3.iffo QÇ^ ap sa.id }3

ss.iquiyiu QÇ{ 3p sn^d OSAV fuvtunoj^ •^qîssod}sg, u tou 9'[pnbv\

suvs 9.ignu9jd a.i^vui uf <^qnun}S9Uî 9SS9H3U sun isa (s^îpu

-oï}vu OZT 9P snl^ aiduioo j^jrj-s9îu8iuo iP nvss-ai 3\) 9}is^Aip rrj

•Âl'[dU1033U yiOt 3p

sud ^uusd snou au sdwsf ap snbuviu 9j sww^uatiuosiofs^Ço.id

sarj •nv9ï\nou awâ.vs un aapnaaddv p 'sajios sp tiïj'us 'isuuad

S3H nP sjqiwiti im .wd.iWAvs un^p uoi}uj}suowyp su f] •sîwipws

sas i3W9 mî) si^qnd nv sanuop isa 9'[oivd v'[ wnb ss.idp '^fns 9j

nnpo.ntii ^pnsiâ.-mpiw noiiv}U3S3.id 3U[^ •ÂS.IIW <( pxnvsmou

XIW 'Â9.1ÎU03U9.1 3S 3p S3.iqiU.3m xnv inawtiusd snonma.i sag

•un3i3tp sp 9un[}iCi aj AspsdssÂ v IUO^A

lia 'naif np 'a.maifj 3p 'ss.iiuootia.t sap mwnbsÀfv^ 3p '•a'amp

UJ 9p 'Sntl3}ll03 S3p ^qiUSSUff }U9pp9p p-xn3^) •Ânapuviusp

3| 13 .Hï3.lff0^ UOllVpl U3 i3u,i î3 3uuopÂ003 pim^n^) .i9'£o j 97

•A3t[3UDJ.l3À 9S V 33WpU9t V tinsuip pnbs^ suvp

sîsijvnpiAîpw UV31V3 a| isum ïuvdtiiOÂ 'afuupi^os 9p ludsa 133

sunp -xnsnu insd su uo- IW^UDSUI, s mb 'ggy nv 111^1113^1 !>p

HAÂ9S 'Ç^, 3.iqiU933p U3 U0îllp9 9W91Xn9p US HA V 'SDîdap 'mb

'llOîfUÎSa/HWW 9U^3 'S9Atî39dS9.t S33U9l3dw03 S.in9{ tHWUUOO U9

9Â}t9lU f 3 Â9.11U03U9.1 9S 'f.wd 9j}nv,p 'uonup-idod v\ v S9}îAlpV

sjns} 3i}Wtiuoo ajiwf 'uvd snn^p :^qnop tm^ /i}39fqo .m9rj

•S3<\.nOÂ^Â )lt9W}9^ S •••9ÏUDSD} '}U3lU3tlUO.Ht\.U3 ^ 'lU9W9USl9Slt3 J

'a^miv/U} ynb spi sj.n3i39s 9p ^w}U9â.9 sS.tV} un nw^ss.ida.i

suoiiuposso^p S9tiw2îp s-insisn^d 'uoismoo snso y •s^uvpifos

S9p lUÎUO^ A9lUl3Ad ^ IWSIUV8.10 j\[rjrj-S9mSino ,p pÂn}pi^)

ÂS^o^j np aiufftimiuad uotiD3npg noissiwmo^) oj '^ .iaiA.uvfug

sAm^-n-uwAîioj samSyîo^p

SÂWâvs 9p saSuvna^p nms^y aj



La coordination des réseaux en Communauté française

Q La de
• diffusion de la démarche Réseau: dépliants reprenant la philosophie, les principes, les du projet R.ES, prêt de

matériel pédagogique (vidéos, boîte à outils, bibliographie, articles, etc.);
• séances d'information, de sensibilisation au projet RES: lors de demandes émanant de personnes privées, d'asso-

ciations, d'institutions, la coordination se propose d'animer des rencontres afin de répondre aux questionnements

que suscite le projet;
• soutien de nouveaux réseaux: en fonction des demandes, appui à la réflexion de la démarche RES, mise à disposi-

tion d'outils pour l'équipe d'animation, mise en contact avec des expériences existantes et présentant soit les

caractéristiques, soit se situant sur un même territoire, une région, etc.;

• circulation des informations concernant la formation, les contacts avec des personnes ressources, les nouveaux réseaux,

etc.;

• recueil des offres et des de savoirs des personnes privées (repérage des savoirs);

• constitution d'un réseau de personnes ressources intéressées par le projet, partenaires potentiels, etc.;

• circulation d'outils: pédagogie, boîte à outils, bibliographie, de offres/demandes, fiches d'évalua-
tion pour le suivi, fiches de repérage des savoirs, etc.

Q en de les RES, les comprendre, les en oeuvre, les animer, les soutenir, etc.

Q (secrétariat), lieu où les pratiques et les expériences s'échangent:
• lieu d'information concernant les outils disponibles;

• mise en réseau d'échanges des offres et des provenant des réseaux, des différentes

ressources, etc.
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Quipou, des noeuds qui se font et se défont

est né de la coopération

et de la de de le créer...

^

L'Autre Lieu, réseau d'alternative à la psychiatrie, tra-

vaille depuis moult années à trouver pour ceux qui «ne vont

pas bien» -momentanément ou pendant longtemps- d'autres

alternatives que le séjour en hôpital psychiatrique, souvent
facteur d'exclusion, de solitude, voire d'oubli de son iden-

tité et de ses potentialités. JMenés par une équipe d'anima-

don et non médicale, les projets de l'Autre Lieu vont de

l'hébergement en famille à des projets culturels, en pas-

saut par Fentraide mutuelle. De ce dernier aspect a décou-

le une réflexion sur la nécessité d'élargir la notion d'échan-

ge mutuel, tant en termes d'ouverture à d'autres personnes

qu'en termes de contenu.

De leur côté, Notre Agora et les Chemins de l'Amitié,
deux associations de bénévoles, organisent ensemble des

repas et autres activités interculturelles ayant comme but

la lutte contre la solitude et l'incompréhension de l'autre.

Au fur et à mesure, un réseau de personnes se constitue et

s'étoffe, mais la dispersion dans le temps des activités,

toujours ponctuelles, le rend assez tenu, voire frustrant.

Si solitude et exclusion sont les problématiques auxquelles,
par des chemins différents, les trois associations ont voulu

prioritairement s'attaquer, elles comptent y arriver, surtout,

par la promotion de la solidarité entre les individus et par
la confiance dans les potentialités de chaque individu, quel
que soit son vécu, ses blessures, les mécanismes socio-éco-

nomiques l'ayant précipité dans l'exclusion.

La rencontre des deux envies s'est faite à l'occasion de l'allo-

cution de Claire HEBER-SUFFRIN, lors des Assises de
l'Alphabétisation, au Botanique, en septembre '94.

A la suite des Assises, l'équipe d'animation se constitue à

partir de membres des trois associations et fait, en son sein

et autour d'elle, un premier repérage de savoirs. Un pre-

mier goûter est organisé. Malgré un public nombreux, peu

d'échanges sont lancés. Ce n'est que lors d'un deuxième

goûter, début janvier '95, qu'une foison d'idées se concré-

tisent. Plusieurs échanges collectifs, Espérante et théâtre
(voir encadré) démarrent alors.

Peu à peu, non heurts, le réseau d'échanges de savoirs

se construit. Des liens se tissent, parfois se détissent, ou du

moins se relâchent. Les difficultés que nous rencontrons

au cours de sont d'expériences enri-

chissantes, qui nous permettent de comprendre la nécessi-

te d'une méthodologie, de l'écoute. À des

cuisantes déceptions ou à des moments de doute, de qui-

proquos succèdent des magiques, merveilleux.

Au départ, l'atelier théâtre du réseau Quipou, proposé

et animé par deux animatricesférues de techniques théâ-

traies, tourne autour du Drama, technique d'impro basée

sur la négociation créatrice, enrichie d'autres approches:

travail de la voix et théâtre image. Le groupe a offert
des prestations lors des deux dernières Ducasses aux

Gosses d'Etterbeek, fête locale pour les enfants, coor-

ganisée par le Centre culturel d'Etterbeek et de nom-

breuses associations.

En '95, le thème de la Ducasse était les quatre éléments.

Le groupe, baptisé Drama-RES, a créé quatre saynètes

colorées pleines d'humour.

En '96, les participants, une dizaine, étaient de blanc vêtus

pour interpréter à leur façon les Jeux olympiques. Chaque

fois, ils on joué au son des djembés d'un groupe local

clé percussions.

Maintenant, le groupe, qui a aussi offert un conte au cours

d une après-midi portes ouvertes, s cipprête à travailler

sur le thème Norcl-Snd, dans la perspective de l'opéra-

tion 11.11.11.

Aujourd'hui le réseau vit des multiples apports de ceux qui
le rejoignent. Il vit, et d'une vie propre, qui échappe en par-

tie aux associations qui en sont les initiatrices.

Il s'est choisi un nom, Quipou, afin de se confirmer dans

son existence et sa dynamique autonomes. Le Quipou est

un système de cordelettes de couleurs différentes, que les

Indiens quichuas de l'ère Inca utilisaient comme pense-bête

et calculette, et comme porteur de la mémoire... Il fonc-

tiomiait comme un réseau, les noeuds se faisaient et se défai-

saient... et les règles qui en régissaient le fonctionnement

s'apparentaient à celles de l'informatique moderne.

Les échanges fusent dans tous les domaines: électricité
élémentaire, assurances auto, cuisine pémvienne, pâtisse-

rie danoise, jeux de société, langues, méditation, philoso-

des religions, botanique, histoire de Bruxelles...

Tous les mois environ a un goûter où invi-

tes tous les participants, et les personnes intéressées.

de en se de ce il

est un souffle.
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Réseau d'échanges de savoirs et alphabétisation:

une cohabitation harmonieuse

une lieu en des de

de des du de qui est à de la
de à le et la de

au de la en de au de le

et la en sur la

au de la en.

ce a une

(l des ou

a ce que tu mes • •

En le est une du en

^
Actuellement, le sur d'une

d'activités dont en veilleu-

se. Ces se au. des du Collectif,

les où les des
(le et le

midi).

Pour le du
conviendrait-il de en la de

ce au des que du

par le Collectif Alpha, le
la de de l'associa-

où, objectifs, l'on

des par la en de

ment.

Le de du est un c'est-

à-dire un d'un de cul-

et de du savoir, un au

sa majorité, ne se pas d'un

à

Ceci la de cer-

Ceci la que cer-

(ou les à ce qu'ils
au de la Le

a ce de l'offre en per-

qui n'ont pas d? offre à de s'inté-

à l'atelier des de
son ou de sa de sa ou de sa

Cet a par qu'il débor-

de le stnct des de savoirs. En effet,

on en est à y un

les qui se ce midi-là la où
des qui y liés Médicale...), de

30 à 100 qui au

La du ce s'est

développé sur d activités collectives
En la par

le est très ce de qui

y qui y
un de valorisation... Et ce les

qui le Collectif en des
qui n'ont pas de y recevoir d'autres

du ou y
per un ce des qui

en d'un de et et

qui F ont au du Collectif.

Un est le
de est de l'arrivée d'un qui n'a pas fait

il s'agit de envoyées
par le CPAS, le des Chômeurs,...

les le de
à ces ont été

à l'atelier Le des est de voir

ces un pour les

et de s'y

Si le le de du ce
a été le concer-

né par les activités de la en Plus et
des entre les différents la

des au Collectif par-

ou ont au des du

des et des ou des par-

du Collectif, des qui la
Médicale,... for-

d'adultes,

un

du les
au des en d'un de

que par le projet. Ce



A

(8f -d^rns)

-omis n ap au jail

-9pj 9p soi no 9p /[ 9p
831 jçd }9 "•'90181113 3p

S3p U9 p

UOISJ9A U3) U9 }-3

S8p un. }9

01 B 8 ireidujoo Y -oia

09 BI 3p V[ BI 3p
inb

-jsd sap uopocpsj

ap 9}iu.i03 np

we uo

3p S9S 13

piunofq no
nç •ISUIY 'gojnos

-saj san,p

lUBpodlUI

-SI}S9AIII Ul-l

pujnof an, p uop

-çsipsi î?i aQ

-rejius^s }3

89p 9S U3

mb
-isd sap uopisodsip

Ç S9p

Jp09|P3 91
un isa us sjrunoo

J9IpïB,'-[ •OOp13SIU

-egjo-cqrre

U9 U9iq S9J} 9J}a03

jçd lusuuopoiroj

S3J}nç^Q •("•9Ï

-poai v^ 9p uoi^duo

-SUBI} ci œd

09 poo^ np

WB pu9pm np UOI^BJ

-edajd n ap) mof np

np Bi
smnaj }U9ios siwip

-'siStii S9i sno} 90

V 3]JI9A mb JTP9II03
np san ivd

asiAjadns }S9 smsm^

JSIplBJ 9(J '98

-noyuoo SUT! p sprej

osA^nb jsuuoïpuoj

nd ç ,u ssîiioo jsipiç j

isuiy 'luamgunoi}

-ouoj: uoq si sjnssç us

mb no saSireqos s^ wiwsSio mb '.igip^j sp îuamauuop

-OUOJ 3^ jnod 93U9J3J9J 9p pas mb sun ^p '.m^muîuv

un^p sprej osABjib pjp us îuauuoipuoj su snreps^

•^sgjoj ap mpo amuioo ssSuçqoa.p

TO39S9J un jnod S^ÎIA isa ssnpxa îusmappos no S9[paiios

-jsd saiinoijjip aa ssnuosjsd sp [ïsnooiî^p suopepossB

xrœ p Jïp9ll03 nç ssjnausixs saauosjsd sp soagsajd çq

•uoiiBSiuçgjo^p sssspînos spuBiS is aun sed

-^amjad su 19 sajnpn.qs aâBïueABp inos mb Bqdp.p sjnoo

SUH3}J33 SAnOJ} 110 J luamsuuopouoj ap np

jt?d

S3|; UOJ 1113

S3![ }9 S3![ 'rnb

''"'1UBAIA }S3 [t J

v[ jns ^
91 3{ .ms as 'sjioAfs sap

-aiq 13} ap [I 893 33AÎ?

S9p 9p
91 3p
xnçasaj ssj'in^p

aj'ig-ingd iuapuaiaj

-JÏ.P q inb

833 13 ÎU3UJ31['9]JBJÏ?J

•saspaid

S3p JBd

9p JTOS 9p
aun md

un isa

q
SUOAï'J

'19JJ9 03 'S?

3p SBd
sa aun nb }S9 p

^p '19

V~[ 9p 3JJJO J 9p

B

rressaj 31[ 'pçd sun^p

•œ3 as

-TOPS sp onb

-pœiu ne j'^iA^p

np
v smj/^

p
aqaoouaj au 9JJJO 9un^nÎ3

}U9lU9p§9 9AIJJB H

•S3UUOS

-jad ap saj^ gnb

-J93U03 9U1 TnÎ3

S9]lttIII 9p V~[ }I§13,S p
SIBW ^'"'9dmoj3 un

jai§apjï,s jioAtiod jnod

3p
dofl yio
v,\ 9p jns îireAuje

ssflrre p '(pua-ysA 31[

svd sauopouoj au

9'[) U9

-sip siîd su sajpB^p

'BqdiYjïps'ip^ np m as mb ssgueqos^p

-3:ç S9i sjpoiofsj jnod jgoeidsp gs ^uaAnsd su

:sdniaî 9p i3 sp ssiureflooo xniî lusAnos

snid 9[ 'sa^imii saurepso B ss ssssgjaîui

-jsd 9}noï ç nessaj ïip gjnpsAnoj snb aAujç Q

"•9UU9Î uaÀouj l? no pnoo B pSSAUI pOJ ÎHO S9Jini3^p '9§B8

-sçd sp anb 919 ïuo^u surepao :}D9m9ssiîS9Ainj assspi

-nos 9pirej§ 9un siiujsd e mi niîasgj np gjnpmis n ÎQ

9U13A }U3m9Ap13pJ S9p SJH03 ni3 3I3A9J ^89 8 OTiqild



M
 "q

t
-
4
 -

1
-
i
 .I

D
 
'S

 
ï
-
i

1111
l ^

 -iï
S

 5
5

 -3
 '-S

fa
 a

" S
?

';- §
 s

 e

M!U60e?3
J
3

udCG
*
T

»
^

.rt
t+

-<

<u

0)
à
.

^û0w

'0
 Ud

T
3

 ç
!

<
U

 0

^
 e

d
 U

0
 &

s
 u

E
 û

<
îâ

 ^^
w

 0
11
Q

 S

3
 3

d
 0

0
 C

^
 M ^

 ^
M

 u
jy

 e
u

&
.3

 S
'0

 
u

a
 ^

.1
 -e

K
J

 M

.§
 .2

§ ù
iiU

 w

IlIl0 ^c
o
 v

S

^ § ^
•

r
*
 M

>
 
5

-
f
 
Q

•
s
 
5
 
+

-
'

y
 s

 ^
d

 C
l, ^

M
S

 lit
^

. §
 .§

u

3CTI
'0û

%
 u

 2
à

 5
 &c^rt

û
 ^

 h
5
 o

 u
^

5
 &

 >
t
»
 M

 G

III
P3

u

w

^
 -E

S
 'S

i
^

<
Û

 M"u
^

 s
<u

l §
Bnw0
) <

D 0,£
S

^
u

 'r
i e

X
} V

U
 ^

3

s l Ë
.

§
^

.^
•

d
 'g

^
 s

M
 'a §

-^
 J

D
 g

^
 4

-<
u

 'u
 g

.2
 À

 S
a
 
'"

 
ô

O
J

 M
M

 <
U

 T
-Î

-

ë
!°

i

;>30
t
f
"
i
 
r
^

 
v
l
.

l-§
g

<u

i l
^

 t
^

n
"
 œ

Itl
S

 îr
t -Ïi

ffô

G
wd
 v

r
'

c
t
i
 3

.
T

3
 C

T
I

D
•

s
 n

^ C
T

<
<u

;3
 :u

s

&
ji

>
x

'u

u
iu

•
<

-<

C3
u

g&
<

'1
?
S

 &Q

3
 j=

! &
0

 y
 &

0
^

 ^
U

 r
t

V
~

t
 
.
 
.
 
W

!_
l

0
 ^

 V
U

&
^

 -s

3
 V

U
0

 T
^

 e
^

' a
?
 -

^

.2
 S

^
 l

x
 S

.5
 -5v

ù

^
^

 .s
^

 s
'i
.
_
o

a
~

f 'z
3

^
u

 _
rtu

?'bfi§•
eQ43

<u
eo
î

bu
,4

)'

A
 g0

li"s <
u

Il5" &
s
 ^<u&

0
o
^

 y E
S

 >
-<

 ^

^
 23

!=
i "

S
 rt

û
 &

.
s
 
s

&
 l

ili ^

&
M

s
 s

1
 0

^
u

 O
i

•
t
3

 e
-.

igTCi
uMIlJl ^

<u
^

uQt3KJ3fll)G<iu0^uMfi0ft^iU

uûuù«yus<u
"à^

uCL,
R

-
<u!-l

3<uQ

•
Q

 ^
 ed

b
u

 "0

â
?
s

8
 S

 .2

1^1
^

 §
 w

1?1"
dw

 C
.w

 S
i î?

l 1
1

§
|

i
&

 +
-' û

^
ÎÊ

^
 M

 T
3

e
 tr

i à
g
 ^

 u
S

 o
. S

^
 ^

 ^
J
U

 -^
 ^

'G
 S

 T
3

" e
 ^

w
 &

.-2
&

;'g
cd

f^
 a

 e
^

 3
 e&

1

111
"
a

 ,o
 ^

<
y
 "

s
 '^

'

£i ;2 <
2

S
 3

.J
3

C
T

1 '7S
,

a
) Q

"
"
l ^

 "
S

U
 —

^
 0

)
g
 ^

 f
<

S
 ^

<
u

•
-
^

 
„
•D

s
 ^

 wsS
C

X
< M

3
 w

,
&

•
§

iU
 fl

É
P

-'cy>
!=f
C3ŷ
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A lire sur les réseaux d'échanges de savoirs...

Claire et HEBER-SUFFRIN ont créé le premier de savoirs.

le et des

Ci et M BEBER-SUFFRIN référence pour tous et
qui ou ce que les de savoirs.

lecole
l_.

L'école

d

Premier livre de Claire
et Marc HEBER-SUF-
FRIN, L'école éclatée
relate les débuts des
réseaux en France.

Vivant et enseignant à
Orly dans un quartier
de HLM, Claire
HEBER-SUFFRIN
trouve dans la pédago-

gie Freinet une philo-
"^ SOÎ

une pédagogie

réussite. Et notamment

l'ouverture de l'école

sur F extérieur, l'intro-

duction dans l'école de
savoirs «non reconnus» amènent à la création d'un véri-

table réseau d'échanges de savoirs dans et autour de l'école.

Ce livre, qui se veut accessible aux personnes qui ont par-

ticipé au réseau -mais qui n'ont pas pour autant un accès

facile au langage écdt- retrace les premières années (de 1970
à 1976) du réseau d'Orly, mais aussi la vie scolaire et
extra-scolaire qui l'a précédée. Outre de nombreux témoi-

gnages, il contient tout le cheminement de la réflexion des
auteurs sur l école et la société.

Lf école éclatée, Claire et Marc HEBER-SUFFRIN, Stock 2,
Paris, 1981

aux

Les réseaux de savoir de L'école éclatée essaiment, se dis-

séminent. Quarante à cinquante villes, quatre à cinq mille
personnes. La démarche des réseaux suscite l'intérêt des

travailleurs sociaux, des sociologues, des chercheurs... En

juin 1987, le Mouvement des Réseaux d'Echanges
Réciproques des Savoirs est devenu, en France, une asso-

ciation nationale.

Second livre de Claire et Marc HEBER-SUFFRIN, Appels
aux intelligences, retrace, dans son chapitre II, la deuxiè-

me étape de l'histoire des réseaux d'échanges à Evry, ville
nouvelle, où Marc HEBER-SUFFRIN était élu municipal,
adjoint au Maire et chargé des affaires sociales.
La suite du livre développe de manière systématique les
différentes dimensions des réseaux: les objectifs, les arti-

culations et le
fonctionnement

des réseaux, les

conditions de cir-

culadon des

savoirs, le déve-

loppement des
réseaux,...

Le livre se termi-

ne par l'affirma-

tion que «le

«réseau» comme

structure, projet,

outil social devra

pour nous rester

objet de «re-

cherche -action-

formcition-com-

mumcatwn».»

Largement illustrés d'exemples, Appels aux intelligences

est un outil pour tous ceux qui s'intéressent aux réseaux

d'échanges de savoirs...

Appels aux intelligences, Claire et Marc HEBER-SUFFRIN,
Matrice, Vigneux, 1988

Echanger les

Le Isiouvement continue de s'étendre et les réseaux

d? échanges de savoirs regroupent plus de trente mille per-

sonnes en France et commence à s'étendre en Europe.

Echanger les savoirs n'appor-

te par un contenu radicalement

neuf par rapport à Appels aux
intelligences. Mais tant

F ancienneté que l'élargisse-

ment des expériences, s'ils per-

mettent aux auteurs d'appro-

fondir leur réflexion, leur per-

mettent surtout un regard plus

distancié sur le passé, assorti

d'une volonté de (re)création
continuelle de la dynamique
des réseaux.

C'est un livre de la maturité,

et

les

e; pl j DMdé
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Don, contre-don, troc-temps:

le retour des formes d'échanges non-monétaires

Les réseaux d échanges de savoirs participent à un mouvement social plus global, à savoir l) ensemble

des échanges non-monétaîres. Ces derniers constituent un réseau d'échanges parallèle ou complémeîitaire

au réseau marchand...

Pour Eric WATTEAU, du Ministère des Finances, le des

et plus particulièrement F exclusion sociale. Les sont donc une de

à cette problématique de l- 'exclusion puisqu'ils proposent d' 'autres d' 'échange et, par d'iïisertion.

(...)

Répondre à la question de l'exclusion sociale, c'est abor-

der inévitablement la question du financement des exclus.

Comment y parvenir alors que l'argent est inégalement dis-

tribué, qu'il y a des zones défavorisées d5 où l'argent s'en

va? Parmi les financements alternatifs envisageables (qui
comprennent notamment les institutions financières alter-

natives visant des objectifs culturels, sociaux, éthiques et

écologiques), on peut retrouver les mécanismes de com-

pensation1 qui écartent ou minimisent l'usage de l'argent

et qui constituent les échanges non-monétaires.

de

Les échanges non-monétau-es ont toujours existé. Le troc

remonte aux origines de l'humanité. Il a souvent été pré-

sente comme bilatéral mais des recherches historiques ont
montré que le troc pouvait être un moyen d'échange mul-

tilatéral dans un certain contexte.

Ainsi, les Communautés des premiers Canadiens français
s'échangeaient leurs biens et services en se faisant mutuel-

lement crédit. Par exemple, si le forgeron fournissait un

service à un agriculteur, l'agriculteur pouvait lui promettre

deux quintaux de blé à la moisson d'août. Il pouvait alors
acquérir un porc bien gras chez un éleveur du village en
lui promettant un quintal de blé qui lui serait directement
livré par l'agriculteur à la moisson. Ainsi, les échanges se

produisaient d'une manière non monétaire tout au long de

l'année. Quant à l' argent proprement dit, il servait à régler

les soldes dus entre acteurs économiques à un moment de

F année et à régler les achats avec l'extérieur de la com-

munautè.

Aujourd'hui, ce modèle de troc multilatéral redevient de
la plus grande actualité et d'une manière générale, on pour-

rait reconnaître trois niveaux aux échanges: l'internatio-

nal, le national/régional et le local.

Le troc international (les affaires de compensation) répond
en général à la préoccupation d'économiser des devises
(rares), de s'assurer des débouchés à ses produits sur une

longue période ou de se prémunir de toute perte de devises
par rapport à un investissement, le règlement de l'inves-

tissement étant assuré par des biens et/ou services plutôt

que des devises.

Par rapport à la pauvreté, le troc international est souvent

un des rares moyens alternatifs qu'ont des pays pauvres

pour acquérir les biens et services nécessaires à leur déve-

loppement.

Par exemple, au début des années 1980, une firme cana-

dienne livrait des équipements métalliques contre des
matières premières (thé, caoutchouc, etc.) à PIndonésie.

A la même période, une firme japonaise livrait aussi à
l'Indonésie une raffmerie de sucre contre d'autres matières

premières (huile de palme, poisson en gelée, bois tropi-
caux,etc.). Le montant des échanges représente des miî-

lions de dollars.

Troc

Le troc nationaVrégional connaît aussi une ampleur très

importante. Connu comme système WIR en Suisse (plus
ou moins 70.000 membres, des milliards de francs suisses

par an) ou comme système-troc au Canada ou sous d' autres

noms ailleurs (Etats-Unis, etc.), il est un système de com-

pensation de biens et services (sans intérêt mais avec des

commissions) qui concerne des sommes considérables.

Ces modes d'échange sont nés dans le contexte de réces-

sions économiques et concernent principalement les PME.

Elles y font en général entre 5 à 20% de chiffres d' affau-es.
Un esprit davantage coopératif règne entre elles. Ces sys-

tèmes sont très peu connus chez nous. L'intérêt de ces

structures d'échanges entre PME est que le chiffre d'affaires
ainsi obtenu permet de maintenir ou d'augmenter l'emploi,

les PME étant reconnues comme des agents économiques

pourvoyeurs d'emploi. J'estime, pour ma part, que ce

mécanisme multilatéral serait un bon outil pour le déve-
loppement de l'économie sociale.

Enfin, on retrouve aussi des systèmes de compensation mul-

tilatéral, principalement de services (mais aussi de biens)
dans des systèmes locaux. Plusieurs mécanismes sont

connus: Troc-temps en France et en Suisse, Système

d'échanges locaux (SEL) en France, Over en Weer aux Pays-

Bas, Skillsbank en Oregon (USA), Barter Project à
Washington, LETS (Local Employment an d Trading System)
aux Etats-Unis, Pays-Bas, Canada, Royaume-Uni,

Allemagne, Suisse, Australie, Nouvelle-Zélande, etc.

Ces mécanismes sur une institution de base (asso-

ciation sans but lucratif) en employant des moyens de
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LETS

En décembre 1993, le Ministre de la Sécurité sociale
australienne, Peter BALDWIN, ci annoncé que les types

de crédit LETS ne seront pas considérés comme reve-

nus dans le cadre de l'analyse des revenus par ki sécu-

rite sociale. Les schémas de type LETS y sont considé-

rés comme une initiative communautaire utile C[iii ne

devrait pas être découragée par les dispositions de la
Sécurité sociale. Il y a des arguments suffisants pour

donner aux bénéficiaires de la sécurité sociale laflexi-
bilité pour participer à ces schémas. En particulier, les

schémas de type LETS représentent une forme d acti-

vite qui assistent les bénéficiaires en leur faisant gar-
der le contact avec les compétences et les habitudes

requises dans le marché du travail, et avec le marché

du travail lui-même. La décision a donc été prise deper-

mettre aux bénéficiaires d'allocations sociales depar-

ticiper aux mécanismes LETS à condition qu 'ils restent

disponibles sur le marché du travail, l'activité de
recherche de travail restant leur première activité.

Extrait de Don, contre-don, troc-temps: le retour des

formes d'échanges non-monétaires, article paru dans

n° 38/cioût 1995, pp. 19-22

Un système de compensation peut être défini comme
l'organisation el'opérations d'échanges de biens et de

sennces assorties de paiement sous forme de livraisons

de biens ou clé sennces qui complètent ou remplacent

un règlement pécuniaire, sous une forme bilatérale ou

multilatérale, e 'est-à-dire entre deux ou plusieurs pcir-

ties.

ïj

Un

Le LETS connaît aujourd'hui un suc-

ces fulgurant dans le monde anglo-

saxon. Sur une dizaine d' années de fonc-

tionnement, on en recense déjà plu de

800. En Belgique, un petit système a été
établi entre étudiants de Leuven.

Les bénéfices économiques et sociaux

du système nous invitent à voir d'une

manière bienveillante l'expansion du
système en Belgique, que ce soit du
côté flamand ou du côté francophone,
où des intérêts ont été exprimés, que ce
soit dans des milieux alternatifs ou chez
ceux qui s'occupent du quart-monde. Il

faut toutefois régler les modalités admi-
nistratives qui permettent aux alloca-

taires sociaux, ou aux autres citoyens,

de participer à ces mécanismes d une
manière telle que les participants soient
en règle avec la législation sociale et fis-
cale et les autres dispositions régle-

mentaues.

Par ailleurs, il faut réfléchir aussi au
LETS comme moyen éventuel d'inté-

gration ou de réintégration des exclus
au système de sécurité sociale.

(...)

Eric WÂTTEAU
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IL La tentative d'explication
Pour comprendre -rendre intelligibles- ces tendances au chan-
gement les conduites des jeunes, il faut les situer
une compréhension du socio-cul-
turcl aujourd'hui.

Certains processus économiques, techniques, politiques sont
à l'oeuvre, qui produisent une transformation des idées,

des représentations, des valeurs, des normes, avec lesquelles
les gens (et notamment les jeunes) donnent du à (orien-
tent et justifient) leurs conduites. Peu à peu, les idées d'hier

(sur la famille, sur l'école, sur le travail, sur la politique, sur
la vie, la maladie, la mort, sur l'amour,... sur tout ce qui est

important) sont transformées, abandonnées et remplacées par

d'autres. Nous appelons «mutation culturelle», cette
transformation des principes de sens.

Je vais essayer de répondre à trois questions:
• Quels sont les processus qui causent cette transformation?
• En quoi consiste la mutation culturelle en question?
• Comment les jeunes la gèrent-ils leurs conduites?

Les de la

La du

Les conflits de classes et la concurrence entre fractions de la
bourgeoisie capitaliste ont eu d'importantes conséquences.
La plus importante, celle qui va entraîner toutes les autres, est
le passage des de

la course technologique, réponse aux des conflits
de classe et de la concurrence, a à peu déplacé les enjeux
stratégiques de la reproduction de la classe gestionnaire. Ces
enjeux sont peu à peu de la production à la consom-
mation, de l'usine au marché, de l'exploitation du travail à la

manipulation des besoins. Une nouvelle classe gestionnaire
s'est progressivement mise en place au niveau mondial: elle

cherche à contrôler les besoins pour gagner des marchés, et
non des moyens de production. Elle a des alliés tous les
pays du monde,... en Belgique. De cette transfor-

mation fondamentale a résulté un de conséquences:
• la démobilisation du ouvrier (par une

décomposition des conditions qui avaient fait sa force);
la en cause des équilibres écologiques par le prodi-

développement de la et par la infer-

à la consommation;

• le des Etats-Nations, par le haut (la dim.en-
sion internationale) et par le bas (la dimension locale,

régionale, ethnique);
• le de la polarisation capitalisme-socialisme,

et la de crédibilité des contre-projets de gauche;
• la de de la comme

instance de contrôle du pouvoir politique et de gouveme-

ment.

La

En vingt ans. Mai 68 et la chute du mur de Berlin,
nos belles certitudes se sont envolées. Peu à peu, les méca-
nismes de régulation se mis à fonctionner beaucoup
bien.

Sans un, véritable mouvement ouvrier capable de le dynami-
ser et de le porter, le syndicalisme n'est plus de contrô-
1er efficacement la nouvelle classe gestionnaire, ni d? obliger
l'Etat à lui imposer des limites. Aussi, et sûre-

ment, elle modernise, elle joue le jeu des de compé-
tition et de- puissance au niveau mondial, elle restmcture des
entreprises et elle prend le contrôle des nationaux. On
peut dire sans exagérer qu'elle nous tient: nous
dans un chantage dont nous n'avons pas fini de mesu-
rer les effets pervers. Ce chantage s'énonce comme suit: si vous
voulez des emplois et de la sécurité sociale, il faut exporter,
donc il faut que nos entreprises soient compétitives sur les mar-
chés internationaux; pour qu'elles le soient, il faut comprimer
les coûts salariaux et les charges fiscales; donc il faut rédui-
re les salaires, licencier du personnel et donner des facilités

fiscales aux entreprises; si l'Etat et les syndicats s'y refusent,
les délocaliseront (ce qu'ils font d'ailleurs)... et ce
encore pire! D'où le chômage structurel, insoluble.

Sans une alternative de. légitime, les partis populaires
ne parviennent plus à sur les pouvoirs législatifs et à

contrôler les appareils exécutifs. Après le projet communis-
te, on s'efforce de convaincre qu'il n'était que

poudre yeux, que fumisterie, le projet social-démocrate
est de en discrédité: ils apparaissent soit comme
libéraux que les libéraux, soit comme pourris par la con'up-
tion. Dès lors, l'Etat, à être Providence, nous pro-

un nouveau pacte social, qui consacre son désengage-
des politiques sociales, et qui qu'il est,

de en plus, un au service du projet de la nou-
velle classe gestionnaire.
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J! est
ils les ins-

du indé-

sù'ables. Les sur ils
aujourd'hui par l'appel à

et à la sur les et la

des par qui
a de Et la s'impose à

de la TV et de la la de l'audi-

mat), à qui n'en ont pas les moyens, évi-
«Jouissez dès aujourd'hui, et... payez,

clem.ain!». Les jeunes sa privilégiée.

Elle les à à se à
désirs, à jouir du à se par l'avoir et le
Chacun est invité, et de devenir lui-même,
c'est-à-dire de son en choisis-

la de et de services, qui
le sa de se loger, ses et son amé-

son la de

ses vêtements, de sa voiture, sa de se coiffer, de par-
1er, de des vacances, ses spectacles, ses musi-

eaux et artistiques, ses fréquentations, ses opinions religieuses
ou politiques, sa son club d'art martial, son psy-

chanalyste, etc.

Elle les à la à leur vie

ils F entendent, à se responsabiliser personnellement
pour leur avenir, à avoir de l'imagination, à créer leur emploi,
à prendre des initiatives et à se battre pour les imposer, à
gagner si possible, et s'ils perdent, à les inégalités

qui en résultent pour eux comme relevant de responsa-
bilité propre, à ne pas compter sur la solidarité instituée pour
résoudre leurs problèmes, à être efficients et efficaces, com-

pétitifs et performants, imaginatifs et responsables.
On comprend dès lors les tendances observées notre
constat de départ. Dans un tel monde, comment les jeunes pour-
raient-ils envisager le futur avec optimisme et enthousiasme?
Et comment pourraient-ils se bien ces institutions
qui incapables de leur un avenir? A leurs yeux,
elles forment bien un système -avec toute la charge péjorati-
ve qu'ils mettent dans ce mot- qu'ils méprisent, dont ils

ne peuvent se passer, et que donc ils instmmentalisent. Et com-
ment n'en voudraient-ils pas à ces pères, à ces maîtres, qui
n'ont pas su les guider, baliser leur chemin de certitudes,

s'ils ont été, eux aussi, par un contre
ils ne pouvaient rien faire?

On comprend qu'ils n'osent pas faire des projets pour
l'avenir et préfèrent vivre au présent; qu'ils le

le social est mauvais, et qu'ils ne peuvent compter
sur eux-mêmes, et qu'ils souvent à se replier
sur leur privé. D'ailleurs, ils sont invi-
tes par les de la nouvelle classe gestion-

et de l'Etat à se seuls, à être pragma-

tiques, à au jeu féroce de la compétition.

Cependant, ce qui ne constitue l'aspect crise du
en cours: de la décomposition

du Mais, les des ne pas
l'expression d'une des valeurs, expri-

mutation culturelle en cours,
leur participation à l'invention de valeurs nouvelles,

d'un culturel.

La.

m.utation culturelle le d'un cul-

à un En l'occurrence, en de pas-

ser d'un sur la (où ce qui est
est ce qui est au et à la collec-

tive), à un sur (où
ce qui est est ce qui à et est confor-
me à Fautonomie de Findividu). Qu'elles

ou subversives, les au prin-

de individuelle laplu-

des que et tous, lors-

qu'ils s'en à les d'eux.

Face à un en ils à
ils le ce

ou devenir, ils la la
convivialité, la créativité, la la tolérance, qui

de qui n5 ont à à de

au on

celles-là les ism.es qui ont l'his-

de l'industrialisation.

Cette légitime de nouvelles les
champs de l'activité humaine: la famille (sexualité, édu-
cation des enfants), l'école, les de tra-

vail, au tribunal, le rapport à la vie publique et à la poli-

tique, la pratique religieuse, le secteur de la santé,
etc..., qui mériteraient de longs développements ne
pouvons pas entreprendre ici.

Les de de la

Les difficiles conditions de vie qu'ils connaissent, et le bou-

leversement des idées, des représentations, des valeurs, des
normes, affectent très la vie quotidienne des jeunes.
Il est très difficile pour eux de réussir leur vie, de se construi-
re une identité acceptable, de acteurs ce monde,
d'être de leur existence. Chacun est directement touché
par cette mutation culturelle, et c'est en la concrète-

sa vie qu'il y participe. Mais tous ne sont pas affec-
tes et ne gèrent pas de la manière.



Les jeunes ont des manières différentes de rester sujets de leur
vie notre d'incertitude et de mutation. Quelles

ces différentes manières?

Il convient d'abord de distinguer

• Ceux qui très aux conceptions de
de l'ancien culturel, leur relative imprati-
cabilité: ils voient la réussite reconnaissance

sociale, soit en termes de mobilité, soit en d'inté-
gration; ils réussissent, ils leur existence

ils échouent, quand ils

par la vie, ils la selon

9 Ceux qui, au contraire, ont le plus les concep-
de la réussite liées à l'ancien modèle culturel et ont

celles que, très encore, leur pro-

le nouveau; ils voient la réussite auto-

individuelle; ils ont un projet personnel
ils mettent l'accent sur la créativité et se gèrent selon une

quand ils n'en ont pas ils insistent sur

la convivialité et se gèrent selon une logique hédoniste.

9 Ceux qui, entre les deux,ne savent pas quoi choisir, essaient
de concilier, ou ont dû faire un choix dont ils ne sont pas
satisfaits: ils ont une image ambiguë de la réussite, et par
conséquent d eux-mêmes; quand ils parviennent à être plus

ou moins autonomes, ils se gèrent selon une logique prag-
matique; quand ils n'y parviennent pas, quand ils sont mar-
qués par l'échec, ils se gèrent selon une logique anomique.

Précisons d'abord que ces six logiques ne sont pas exclusives
les unes des autres, et qu'on les trouve donc combinées dans
la tête des jeunes. Cependant, beaucoup se gèrent selon une
logique dominante, et certains peuvent être pris pour des illus-

trations typiques. A partir de quelques exemples, décrivons
brièvement ces logiques, par lesquelles les jeunes parviennent
plus ou moins à rester sujets de leur existence dans la tour-
mente culturelle et sociale. Tous ont entre 22 et 28 ans.

La logique arriviste

Robert est un jeune cadre, porté par un fort projet de mobili-
te: il veut créer sa propre entreprise, et devenir riche avant
trente-cinq ans. Pour garder sa place, et grimper dans la hié-
rarchie, il lui faut se soumettre aux exigences de la compéti-
tion, de l'excellence, de la performance. D'où un stress per-

manent, une tension entre cet espoir de réussite et les limites
concrètes, nombreuses et difficiles à surmonter, qu'il lui faut
sans cesse faire reculer. Sa vie est une course sur l'échelle de
la mobilité sociale.

La logique nostalgique
André est travailleur à statut précaire dans une petite entre-
prise de construction mécanique. Il rêve d'une vie normale,

comme celle qu'à eue son père qui a été toute sa vie ouvrier
à la FN: avoir un emploi stable, convenablement payé, des
camarades de travail et de syndicat, avoir sa maison dans un
quartier ouvrier, sa femme, ses enfants, sa famille, sa TV, sa
voiture. Mais tout cela est si incertain, si impraticable
aujourd'hui. C'était tellement mieux avant. Il gère difficile-

ment cette tension entre son aspiration à l'intégration, à la nor-
malité, et la précarité qui est son lot de tous les jours. Et il se

replie sur la bulle familiale, sur l'espace privé.

La logique autotélique
Bill est au chômage, mais il. profite de ce temps libre pour faire

des cours du soir, presque tous les jours, qui le préparent à un

nouveau métier: dessinateur. Il a toujours su qu'il était des-
sinateur: c'est inscrit dans sa nature, c'est un don, essen-

ce qu'il porte en lui. Mais il n'avait jamais osé faire le pas:

quitter son travail comme ouvrier à la SNCB, et se décider à
suivre sa voie, son feu sacré. Un accident de voiture Fa mis
hors de la sociale, lui a sa chance. Il a failli en

mourir, il se donne sa chance au chômage.
Cependant un terrible le encore: il risque de
s'habituer aux de chômage, de se laisser jouir de
cette sécurité que la société lui offre, et peu à peu, de som-
brer comme les autres chômeurs dans l'apathie, et d'oublier

son projet. H donc qu'il encore un pas: se mettre
à son compte, devenir indépendant, et vivre de ses dessins.

La

Antoine est un petit orchestre rock. Il vit des indem-
nités de chômage, et d'un peu d'aide de son père. Il a travaillé

juste le temps nécessaire pour avoir droit au chômage.
Maintenant, il profite de la vie tant qu'il en est encore temps.
Il sait bien ce qui l'attend, mais puisque c'est encore possible

de vivre ainsi pendant quelques années, il compte bien en pro-
fiter. Son principal souci: avoir des amis, des amies, être bien

avec eux, avec elles, prendre du bon temps, être bien dans sa
tête, dans sa peau, et avec les autres, et faire de la musique.
La menace qui pèse sur lui est l'image qu'il a de lui-même;

il n'est pas très structuré, pas très productif, il se sent un peu
stigmatisé parce qu'il est dépendant des autres pour sub venir

à ses besoins. Et puis, cela ne va plus durer longtemps!...

La. logique pragmatique
Marie aurait voulu être journaliste, être grand reporter du
Soir, comme Colette Braeckman, être une femme libérée, une
professionnelle. Hélas, elle a arrêté ses études à 17 ans, pour
prendre son indépendance vis-à-vis d'un milieu familial déchi-

re et orageux. Alors, elle est secrétaire: cela ne l'amuse pas,
mais il faut bien vivre, donc il faut être réaliste. Devenir j our-

naliste? Oui, mais ce sera dur de reprendre des études en tra-
vaillant, et puis, percer dans le milieu de la presse, c'est très
difficile de nos jours. Alors, elle vit le journalisme sur le
mode du rêve, elle joue à être journaliste le dimanche, quand
elle a le temps. Et elle gère cette tension entre un rêve d'auto-
réalisation qu'elle ne veut pas oublier, et sa réalité quoti-

dienne dans son secrétariat, puis dans son ménage: métro, bou-

lot, souper, dodo.

La logique anomique
Didier a essayé tant de choses, aux études d'abord, au travail

ensuite. Mais il n'a rien réussi. Depuis cinq ans, il va de chô-
mage en petits boulots, et de petits boulots en petites forma-
tions complémentaires. La précarité est son pain quotidien. Il
n'ose pas se marier. Mais il y a pire que la précarité: il ne sait
pas ce qu'il veut, et à la fin, il ne sait plus ce qu'il est. Il se
sent stigmatisé par sa famille, et son identité est menacée par

la honte. Parfois, il est tenté par l'alcool, par la délinquance.
Il comprend la rage de certains jeunes. Il a bien quelques
rêves, mais les sait inaccessibles: d'ailleurs, il ne fait rien pour

les réaliser. Heureusement qu'il a sa moto: quand il met son
cuir, c'est comme sa seconde peau, dans laquelle il est bien...

pour un temps!

Guy BAJOIT

1 Les jeunes la, compétition culturelle, Guy BAJOIT

et Abraham FRANSSEN, Presses Universitaires de France,
collection Sociologies d'aujourd'hui, 1995
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Ecole des et des

Profiter de l'été pour se former... Voici de larges extra-

its du programme de formations de l Ecole des Parents
et des Educateurs (E.P.E.) pour juillet, août et septembre

1996:

Vie et
• La communication efficace - Gordon

Dates: 3, 10, 17, 24, 31 août 1996
ou 24 et 25 août, 7 et 22 septembre 1996
ou 14, 15 et 21 septembre, 6 octobre 1996

• Se comprendre par l'analyse transactionnelle

Dates: 22, 23 et 24 août 1996
• Savoir se défendre par la sophrologie

Dates: 19, 20, 21 22 et 23 août 1996
• Suivre sa légende personnelle: être alchimiste de sa

propre vie

Dates: 2 et 3 août 1996

ou la tolérance au quotidien: développer un langage qui
ouvre le dialogue depuis l'intérieur
(en collaboration avec l'Université de Paix)
• Conférence de Marshall Rosenberg

Date: 22 août 1996 à 20h
• Séminaire sur le même thème

Dates: 23, 24 et 25 août 1996

Pour tout renseignement:

Ecole des Parents et des Educateurs

Secrétariat de Bruxelles

(pour Bruxelles, Brabant wallon et Liège):
Place des Acacias 14
1040 Bruxelles
Tel: 02/733 95 50
Secrétariat de Charleroi
(pour Charleroi, Mons et Tournai):

Rue Léon Bernus 14
6000 Charleroi
Tel: 071/31 47 21
Secrétariat clé Namur

Avenue du Romarin 11

5100 Jambes
Tel: 42 95
Secrétariat d'Arlon

Rue Busleyden 20
Arlon

Tel: 063/21 71 32

A lire pour se remettre en tête les idées force de Paolo
FREIRE:

du un document qui interpelle nos

systèmes éducatifs et donne la parole à ceux et celles qui
pratiquent la pédagogie conscientisante depuis long-
temps.

A commander à:

Culture et Développement

Rue de la Fraternité 7
1030 Bruxelles
Au prix de 200 FB
f+ frais clé port)

&s

L'école passeport pour l'emploi est un mythe en régrcs-

sion. Il connaît ses lieux de résistance cependant: beau-

coup ont intérêt à maintenir l'idée que l'adéquation for-
mation/emploi est nécessaire et possible. Il faudrait,

pour ceux-ci, que l'école change, et continue à changer,

pour s'adapter toujours plus aux exigences des

employeurs.

Echec à l'Echec, le journal de la Confédération Générale
des Enseignants (CGE), s'est penché sur cet épineuxpro-

blème. Le dossier de son n° de juin la

de aborde différents aspects de ce thème:

• des expériences de formation de jeunes exclus de

l'école et du marché de l'emploi dans des associa-

tions de réinsertion et des entreprises d'apprentissa-

ge professionnel;
• les demandes de parents à l'égard de l'école et leurs

questionnements à propos du marché de l'emploi;
• la voix des employeurs des secteurs privé, public et

non marchand;

les priorités la formation des citoyens et des tra-

vailleurs;

• une prise de distance: à qui profite le mythe de l" adé-

quation entre formation et emploi?

Ce numéro reflète la volonté de la CGE de diffuser des
pédagogiques de sociale et

d'interroger ces à la lumiè-

re de questions urgentes.

Disponible à la CGE
Chaussée clé Haecht 66
1210 Bruxelles
Tel: 34 50
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